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• Cameroun/Islamistes. 89
condamnations à mortQuatre vingt‐neuf condamna‐tions à mort pour "terrorisme"ont été prononcées au Came‐roun contre des membres dugroupe islamiste nigérianBoko Haram depuis un an, a‐t‐on appris hier de source ju‐diciaire.
• Côte d'Ivoire/Procès. Si-
mone Gbagbo à la barre en
avril pour "crime contre
l'humanité"Simone Gbagbo, l'ex‐Premièredame ivoirienne, sera jugée
"le 25 avril" prochain pour
"crime contre l'humanité" de‐vant la Cour d'assises d'Abid‐jan, a annoncé jeudi MeMathurin Dirabou, un desavocats de la défense, après lerejet du pourvoi en cassationpar la cour suprême.
• Niger/Présidentielle. Is-
soufou surla voie royaleL'issue du second tour ce di‐manche de la présidentielle auNiger ne fait pas de doute, lesortant Mahamadou Issoufoudevant être réélu : son adver‐saire Hama Amadou, empri‐sonné depuis novembre dansle cadre d'une affaire contro‐versée de tra"ic de bébés, a étéévacué vers la France à quatrejours d'un scrutin dont l'op‐position ne reconnaîtra pasles résultats.
• Sénégal/Référendum. Oui
ou non au président Macky
SallLes Sénégalais sont appelés cedimanche à un référendumsur des réformes constitu‐tionnelles, dont la réductiondu mandat du chef de l'Etat desept à cinq ans, une consulta‐tion qui a pris des allures devote pour ou contre le prési‐dent Macky Sall.

L'Afrique en bref 

• Brésil/Politique. Dilma
Rousseff sur la corde raideLa Chambre des Députés duBrésil a donné le coup d'envoihier à la première des réunionsprévues de la commission quidoit se prononcer sur l'ouver‐ture d'une procédure de desti‐tution de la présidente degauche Dilma Rousseff ou sur leclassement de l'affaire.
• France-Belgique/Attentats.
Salah Abdeslam arrêté à
Bruxelles ! Salah Abdeslam, suspect‐clé des

attentats qui ont fait 130 mortsle 13 novembre à Paris, a été ar‐rêté hier après‐midi au coursd'une opération policière àBruxelles, a‐t‐on appris desources policières françaises. 
• UE-Turquie/Migrants : "ac-
cord unanime" à BruxellesLes 28 pays membres de l'UEont conclu hier un accord avecAnkara aux termes duquel tousles migrants arrivant dans lesîles grecques à compter de cedimanche seront renvoyés versla Turquie, a annoncé le prési‐dent du Conseil européen, Do‐nald Tusk.
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Le président sortant a pro-
mis à ses partisans de l'em-
porter dès le premier tour.
Un scénario impossible, op-
posent ses adversaires.

LES électeurs congolaissont appelés aux urnes cedimanche pour élire le pre‐mier président d'une Nou‐velle République instituéepar un changement deConstitution ayant permisau président Denis SassouNguesso de se représenter.M. Sassou Nguesso, qui cu‐mule plus de 32 ans aupouvoir à Brazzaville, apromis à ses partisans del'emporter dès le premiertour.Le jour du vote, "ça sera un
penalty tiré et marqué et
puis c'est la victoire", a‐t‐ilassuré lors de sa premièreréunion de campagne.Les choses se présententcependant différemmentque lors des scrutins de2002 et 2009, où il avaitobtenu respectivementprès de 90% et 78% dessuffrages pour rester à latête de ce pays d'Afriquecentrale de 4,5 millionsd'habitants.L'opposition avait large‐ment boycotté ces scrutins.Cette fois‐ci, après avoirtenté en vain de faire bar‐

rage au changement deConstitution, elle a décidémajoritairement de partici‐per.La nouvelle loi fondamen‐tale est entrée en vigueuren novembre, après sonadoption par référendum.L'opposition, qui avait qua‐li"ié de "coup d'Etat consti-
tutionnel" le projet dechangement de Constitu‐tion, avait appelé à boycot‐ter cette consultation, dontelle a rejeté les résultats.Pour justi"ier la présencede l'opposition à ces élec‐tions, Vivien Manangou,porte‐parole du candidatGuy‐Brice Parfait Kolélas,cite l'exemple du présidentfrançais Mitterrand quiavait dénoncé en sontemps "le coup d'Etat per-
manent" du général deGaulle avant de jouer le jeudes institutions de la VeRépublique.
"Les principes juridiques
sont très éloignés de la réa-
lité politique", dit‐il.
“SOUPÇONS DE
FRAUDE”• Ancien minis‐tre de M. Sassou Nguesso,M. Kolélas a signé avecquatre autres candidatsune charte dont les mem‐bres s'engagent à soutenirau deuxième tour le mieuxplacé d'entre eux pour af‐fronter le président sor‐tant.Pour eux, le "rejet" du pré‐sident Sassou qu'ils disentsentir dans un pays, qua‐

trième producteur de pé‐trole d'Afrique sub‐saha‐rienne mais dont lamajeure partie de la popu‐lation vit dans la pauvreté,est si fort que celui‐ci nepeut l'emporter dès le pre‐mier tour sans tricher.Outre M. Kolélas, les signa‐taires du pacte électoralanti‐Sassou sont deux an‐ciens ministres de M. Sas‐sou Nguesso, AndréOkombi Salissa et ClaudineMunari – seule femme à seprésenter –, Pascal TsatyMabiala, héritier politiquedu président Pascal Lis‐souba – chassé du pouvoirpar les armes en 1997 parl'actuel chef de l'Etat – et legénéral Jean‐Marie MichelMokoko, qui était il y aquelques semaines encore

conseiller du présidentsortant pour les affaires desécurité.Contrastant avec ce quis'était passé en octobrelors de la campagne réfé‐rendaire, marquée par desviolences meurtrières, desentraves à la liberté d'ex‐pression et des interdic‐tions de manifester, lacampagne pour la prési‐dentielle s'est déroulée cal‐mement, dans un climatapaisé.Pour autant, l'oppositioncraint des fraudes électo‐rales.Jugeant que les conditionspour un scrutin transpa‐rent et démocratique nesont pas réunies, l'Unioneuropéenne a renoncé àmissionner des observa‐

teurs électoraux.L'Union africaine n'a pasces réticences. Mais ses ob‐servateurs n'inspirent ce‐pendant aucune con"ianceaux candidats de l'alliancecontre M. Sassou Nguesso,qui disent ne pas croire àl'indépendance de la com‐mission électorale natio‐nale et ont créé leur propre
"commission technique"chargée de surveiller lescrutin et de compiler lesrésultats.Envoyé par la Francopho‐nie pour une "mission de
contact et d'observation"avant le scrutin de di‐manche, l'ancien présidentde transition au BurkinaFaso (2014‐2015), MichelKafando, dit avoir reçu dupouvoir l'assurance que lesélections seraient "ou-
vertes", et des représen‐tants des autres candidatscelle que les éventuelscontentieux électoraux se‐raient réglés par la voix lé‐gale.
"Les choses devraient bien
se passer", estime‐t‐il, pré‐venant néanmoins, d'unrisque de troubles post‐scrutin en cas de "trop
grande différence" entre lesrésultats publiés et ceuxque compte compiler l'op‐position à l'issue du pre‐mier tour.

Sassou Nguesso cherche un nouveau mandat
face à huit candidats

Congo/Présidentielle ce dimanche

AFP
Brazzaville/Congo

"Ce sera un penalty tiré et marqué et puis c'est la vic-
toire”, a pronostiqué le président sortant Denis Sassou
Nguesso. Impossible, lui ont répondu ses adversaires.
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Entre le technocrate et le
self-made man, la partie
s'annonce serrée.

LE Premier ministre sortantLionel Zinsou et l'hommed'affaires Patrice Talon s'af‐frontent ce dimanche lors dusecond tour de l'électionprésidentielle béninoise,pour succéder au chef del'Etat Thomas Boni Yayi quise retire après deux man‐dats, conformément à laConstitution.Trente‐trois candidats, unrecord, se sont présentéslors du premier tour de cetteélection, qui s'est dérouléedans le calme le 6 mars. Lebanquier d'affaires franco‐béninois Lionel Zinsou estarrivé en tête, suivi de trèsprès par l'ex "roi du coton"Patrice Talon (27,11%contre 23,52%).M. Talon, un "self-made
man" de 57 ans devenu undes plus in"luents entrepre‐neurs du pays, béné"icie,pour le second tour, du pré‐cieux soutien de 24 candi‐dats au premier tour, dontSébastien Ajavon, l'autrehomme d'affaires candidat,qui a fait fortune dansl'agro‐alimentaire et qui

s'est imposé comme le troi‐sième homme en obtenant22% des voix.Mais au Bénin, les consignesde vote ne sont pas toujourssuivies par les 4,7 millionsd'électeurs.M. Zinsou, 61 ans, en saitquelque chose : désigné can‐didat des Forces Cauris pourun Bénin Emergent (FCBE,au pouvoir), il a aussi étéadoubé par deux grandspartis d'opposition, rassem‐blant derrière lui une écra‐sante majorité de députésde l'Assemblée Nationale. Cesoutien ne s'est pourtant pastraduit par un large succèsau premier tour, où il a de‐vancé son principal rival d'àpeine 100 000 voix.Le Bénin, petit pays de 10,6millions d'habitants, est lepremier État d'Afrique fran‐cophone à avoir entamé unetransition démocratique audébut des années 1990.
CHOMAGE, CORRUPTION,
SANTE• Mais le chômage,notamment des jeunes, lacorruption, la santé et l'édu‐cation seront les principauxdé"is du prochain président.Peu diversi"iée, l'économiedu pays s'appuie essentielle‐ment sur l'agriculture et lecommerce de transit et deréexportation vers son voi‐sin et principal partenaire, leNigeria.M. Zinsou, ancienne plumedu Premier ministre socia‐

liste français Laurent Fabiusdans les années 1980, aquitté son poste à la tête dePAI Partners, un des plusgros fonds d'investissementeuropéens, pour devenirPremier ministre du Béninen juin 2015.Il dit vouloir mettre à pro"itsa brillante carrière interna‐tionale et son gigantesquecarnet d'adresses – de BillGates à Barack Obama, ditson site internet – pour dé‐velopper le Bénin. Mais sesdétracteurs, qui le traitentvolontiers de "yovo", "le
blanc", lui reprochent d'être
"parachuté" par Paris, l'an‐cien colonisateur, pour ravi‐ver les réseaux de la

"Françafrique".M. Talon, qui s'est rendu auxurnes le 6 mars au volant deson coupé Porsche, tient àson image d'homme d'af‐faires prospère et dit incar‐ner "la rupture".Entrepreneur incontourna‐ble au Bénin, contrôlant lesecteur clé du coton et lagestion du port de Cotonou,Patrice Talon a "inancé lesdeux campagnes de M. BoniYayi avant de devenir sonennemi public numéro un.Les résultats du premiertour et la date du secondtour n'ayant été con"irméspar la Cour Constitution‐nelle que dimanche dernier,les candidats n'ont eu que

cinq jours pour retournersur le terrain et tenter deconvaincre les Béninois, lacampagne prenant "in hier àminuit.Les deux candidats ont dé‐battu jeudi soir pendantdeux heures en direct sur unplateau de la télévision na‐tionale, une première auBénin.M. Zinsou, en boubou etpetit chapeau mauves, aénoncé plusieurs points‐phares de son programme,très axé sur le développe‐ment – une aide aux 100 000familles les plus pauvres, "la
lumière pour tous" et uneamélioration des infrastruc‐tures médicales notamment.M. Talon, en costume‐cra‐vate comme à son habitude,a dressé un tableau désas‐treux du Bénin, une "Répu-
blique bananière" devenue
"la risée du monde". Il a ré‐pété, comme un leitmotiv, àM. Zinsou, qu'il ne connais‐sait pas le Bénin et l'a accuséd'avoir "le syndrome du gou-
verneur dans une contrée de
sauvages".Le débat a ensuite quitté leterrain des idées, M. Zinsouaf"irmant à son tour que M.Talon avait non seulementdes ancêtres blancs, maisqu'ils avaient été impliquésdans le commerce d'es‐claves.

Zinsou ou Talon ? 
Bénin/Second tour de la présidentielle ce dimanche

AFP
Cotonou/Bénin

Entre le Premier ministre Lionel Zinsou...(photo de
droite) : ... et l'homme d'affaires Patrice Talon, le
scrutin de ce dimanche risque de se jouer dans 

un mouchoir de poche.
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